CYCLE d’Highlander : 

« Saison 8 »
Note : J’adresse mes sincères excuses à tous les lecteurs qui ont attendu un long moment cette suite (qui j’espère sera à la hauteur !). 
Disclaimer : 

L'univers et les personnages d'Highlander ne m’appartiennent pas, je n’en tire aucun bénéfice. Ils sont la propriété exclusive de MM Widen, Ryscher, Panzer et Davis. 
Résumé : 

Le trajet à bord de l’avion présidentiel a mis à jour l’immortalité de Méthos et Macleod. Pourtant l’inquiétude entoure ce curieux Henry Gale qui semble en savoir beaucoup. 

CHAPITRE 6 :  
« Entre Souvenirs et Révélations »

Il faisait sombre, terriblement sombre, que même ouvrir les yeux ne l’aidait pas plus à y voir. Il ignorait où il était. La seule chose qu’il savait, c’était qu’il était encore en vie. Il ne pouvait pas bouger. Dès fois les liens semblaient le comprimaient davantage encore comme une camisole qu’on resserrait. Il fermait les yeux pour se souvenir, un simple détail le soulagerait. Mais à chaque fois c’était le trou noir et c’était de loin le plus horrible pour lui. Il ne savait pas bien pourquoi, mais il mourrait fréquemment. Malgré une solitude apparente, il ne pensait pas être seul, son instinct de guerrier surement, toujours à l’affut d’une présence. Il faisait froid, terriblement froid et pas un rayon de soleil ne venait lui effleurer la peau pour le réchauffer. Le temps semblait défiler sans qu’il n’ait pu avoir une emprise dessus. Il était en train de devenir fou. Il devait se sortir de là. Il remua, bougea, s’agita dans tous les sens, au rythme de cette musique à peine audible, mais s’accélérant dans ce profond silence. Elle se percevait à peine, venant de loin, de très loin même et devenait désormais si obsédante…
Ses yeux s’ouvrirent brusquement. Autre décor, mais toujours aussi froid. Macleod se redressa au milieu de son lit et attrapa une couverture pour se réchauffer. Encore et toujours ce même cauchemar ! 
Chez Wade :

La découverte était tellement énorme, que presque incroyable. Donovan en personne s’était chargé de vérifier par lui-même. Pourtant, il garda tout ça pour lui. Il voulait éviter que ça ne se sache. Il se chargerait lui-même de la suite à donner à cette affaire avant d’en appeler à sa hiérarchie. 
Mais pour l’instant le plus urgent c’était de retrouver les 2… immortels puisque tel était leur identité. La dernière fois qu’il avait entendu parler d’eux, c’était également la dernière fois qu’il les avaient vus, à bord du jet présidentiel. Depuis, c’était comme s’ils s’étaient volatilisés. A la fois, ça pouvait se comprendre. Ils avaient passé des siècles à disparaître alors, ça ne devrait pas être simple de leur remettre la main dessus. Si Benjamin avait définitivement rompu ses liens avec Zoey, David (ou Macleod puisque tel était son véritable nom) lui de son côté, était beaucoup plus engagé. Sa petite famille n’avait rien changé à leurs habitudes. L’unique différence c’est que Macleod n’était plus présent à leur côté. En leur cachant la vérité, il s’était assuré de leur laisser un avenir plus ou moins tranquille, sans grande inquiétude avec les gens les entourant. 

Donovan était donc en plaque chez Wade et avait même pris le luxe de disposer des systèmes d’écoutes mais rien n’y fit. C’était impossible de lui mettre la main dessus. Pourtant, son profil dérogeait à cet apparent abandon. Macleod devait les surveiller de loin pour s’assurer que rien ne leur arriverait. Aussi, devant le manque de résultat, il décida de tenter une dernière approche. Il traversa l’allée et pénétra à l’intérieur. Il se présenta à l’entrée en demandant d’être reçu en privé par la maitresse des lieux, Natasha Wade.
· … »

· « Je suis l’une des dernières personne à avoir vu David pour la dernière fois. Il m’a demandé de vous remettre ceci. » Donovan en lui glissant une enveloppe entre les doigts.
· « Je suis aveugle, je ne pourrais pas en lire le contenu. » Répondit Natasha en se doutant ce que contenait ladite enveloppe.
· « Je sais. Mais lui si. » Donovan induisant implicitement la subtilité de son action.
Il aurait tout simplement pu lui avouer la vérité, en lui demandant de le mettre en contact avec Macleod, mais son expérience lui avait appris à être méfiant. La démonstration de leurs assaillants sur cette propriété suggérait la plus grande prudence. Et d’après ce qu’il en avait conclu suite à sa découverte, ils semblaient infiltrés au plus haut de la hiérarchie. Les ennemis de ses ennemis finiraient par devenir des amis, enfin c’est ce qu’il espérait. Et ces 2 là, étaient ses derniers alliés pour débusquer un possible complot dans les coulisses du pouvoir.
La réaction de Natasha ne lui fourni pas plus d’indice à savoir si elle était dans la confidence ou non. Il devait attendre maintenant une manifestation de ce dernier… auquel cas, il serait seul ! Il n’insista pas davantage et se retira.
Planque des immortels :

· « Qu’est-ce que tu fais ? » Méthos notant une modification de leurs habitudes.
· « Changement de programme. Une certaine personne attend notre visite. » Lui apprit Macleod.
· « Qui ça ? » Méthos
· « Une connaissance à toi d’ailleurs. » Précisa Macleod.
· « Et si tu m’expliquais ? » Méthos désirant obtenir plus de détails.
· « Simon Donovan veut nous voir. » Se contenta Macleod.
· « Et comment le sais-tu ? » Creusa Méthos.
· « Je le sais c’est tout ! » Macleod sans indiquer sa source.
· « Mac ? » Insista Méthos.
· « Il est passé voir Natasha. » Abdiqua Macleod.
· « J’en étais sûr ! Tu n’as pas pu tenir bien longtemps loin des gens que tu aimes. T’es profondément… romantique. » Méthos se moquant de lui.
· « Profondément réfléchi… J’assure nos arrières. » Se justifia Macleod.
· « Nos arrières ? »  S’étonna-t-il. « Tu n’aurais jamais dû la mêler à tout ça. Qu’est-ce qui t’a pris bon sang ! Toi qui ne t’engages jamais, pour le coup c’est réussi… » Méthos le lui reprochant.
· « Elle a été assez grande pour s’y mêler toute seule ! Et finalement, c’était la meilleure solution. » Rétorqua vivement Macleod.
· « Comment ça ? » Méthos espérant entendre le fin mot de l’histoire.
· « Rien. Oublie ce que je viens de dire. » Macleod.
Méthos le rattrapa alors qu’il s’éloignait. Il le devança pour l’empêcher d’avancer davantage et attendit de véritables explications.

· « Vas-tu enfin te décider à me dire la vérité ? » Méthos.
Même si Méthos n’était pas très curieux, Macleod esquivait constamment cette discussion.  Il le contourna pour poursuivre sa route. Méthos le saisi au vol et le coinça contre le mur derrière lui.

· « Je ne te lâcherais pas. » Prévient Méthos.
Macleod ne résista pas physiquement. Il savait que la moindre contrariété entre eux pouvait facilement dégénérer en duel. Et aucun des deux ne souhaitaient arriver jusque là. Il prit sur lui.

· « Le premier de mes souvenirs était cette voie frêle qui accompagnait les gestes de cette superbe infirmière. En changeant mon pansement, elle a vu mes blessures cicatriser. Les flics ont débarqué à ce moment là. Elle m’a couvert. Je me suis enfouit sans me retourner. Plus tard, je l’ai revue par hasard. Elle était alors aveugle. Je ne suis pas un spécialiste, mais il est fort probable que ça ait un lien avec ma guérison. Les renégats ont essayé de la recruter en leur montrant jusqu’où ils étaient capables d’aller… et lui ont brûlé les rétines... Je lui devais bien ça. Elle m’a beaucoup aidé, m’a guidé pour m’adapter à cette nouvelle vie, pour me fondre dans cette civilisation. J’y serais difficilement arrivé sans elle. Elle est rentrée dans ma vie à ce moment là pour ne jamais la quitter. Alors quoi qu’il arrive, je ne vais pas l’abandonner sans me soucier de son sort. » Narra Macleod.
· « Quelque chose m’échappe… Pourquoi ne t’a-t-elle pas dénoncé ? » Méthos peu convaincu par ce récit.
· « Parce qu’aucune femme ne résiste à mon charme… » Macleod usant de son humour habituel.
· « Mac ! » Méthos sérieux et resserrant son emprise sur Macleod. 
· « J’en sais rien. » Abdiqua Macleod.
· « C’est peut-être une infiltrée. Elle bosse pour eux, et ses yeux, c’était juste pour t’amadouer. Elle t’a raconté ça pour te prouver de sa bonne foi. Elle y voit peut-être même très bien. » Emit Méthos comme hypothèse.
· « Elle est aveugle. » Lui assura Macleod. 
· « Elle se les ait peut-être brûlées elle-même. Souvient-toi pour Tessa. » Méthos n’attribuant aucun crédit à cette version.
Flash-back.

Joe Dawson débarqua à Paris pour prévenir Duncan qu’Horton est toujours vivant et qu'il prépare quelque chose contre lui. Seulement, Duncan a rencontré, en la personne de Lisa Milon, le sosie parfait de son défunt amour: Tessa Noel. Incapable de détourner son attention, il en oublie tous les avertissements et les conseils de ses amis. Alors, lorsque Lisa est enlevée par Horton, il se lance à sa rescousse sans se préoccuper du piège qu'on lui tend. Il comprendra plus tard, que tout ça n’était qu’un piège, dont Lisa était parfaitement consciente. Elle avait accepté de subir une intervention chirurgicale pour apprivoiser plus facilement Macleod en échange de sa libération de prison. Horton avait tout manigancé à l’avance, et Duncan, même sur ses gardes, était tombé dans le piège.
Fin du flash-back.

· « Un peu de respect, c’est de ma femme dont tu parles. » Macleod perturbé par cette déduction.
· « Justement… tu ne l’as peut-être même jamais épousée. Te souviens-tu au moins de lui avoir dit « oui » ? Méthos pas dupe.
· « Tu vas trop loin là. » Macleod jugeant la remarque déplacée.

· « Combien d’invités ? Le nombre de roses rouges ? Quelle musique pour entamer le bal ? Dragées ou riz sur la haie d’honneur ? Le numéro du traiteur ? » Méthos en le mitraillant de banales questions.
· « Arrêtes ça Méthos. » Macleod pour s’abstenir de répondre.
· « Tu n’en sait rien. » Méthos fier de sa découverte.
· « Je m’en souviens plus, c’est différent. » Se rattrapa Macleod.
· « Crois-moi Macleod, si tu t’étais vraiment déjà mariée, ne serait-ce qu’une seule fois, tu t’en souviendrais ! » Méthos sûr de lui.
· « Je… » Macleod essayant de trouver une explication qui tenait la route.
· « Mac… qu’est ce que tu me caches encore ? » Méthos tentant de comprendre.
· « Mes derniers souvenirs retraçaient cette fameuse bataille. Et après, plus rien, le trou noir ! Elle s’est présentée en disant qu’on était ensemble, que j’étais un immortel. Mais vu les circonstances, je me cachais sous un nom d’emprunt. Elle portait une alliance. J’en ai déduit que… j’avais dû faire ma demande ! » Confessa Macleod.
· « Et t’en a aussi conclu que t’étais le géniteur de ses enfants ? » Méthos sans ménagement.
Le ton était dur. Macleod n’était plus un gamin, il n’avait pas pu être aussi stupide. Il s’était juste contenter de saisir l’opportunité d’avoir une véritable famille. Quel immortel n’en aurait pas fait autant dans son cas ? 
· « Elle m’a dit qu’un jour, j’avais mystérieusement disparu et que peu de temps après, elle avait été retenue en otage, sûrement par les mêmes qui m’avaient eu. La suite n’était pas bien difficile à imaginer… » Macleod en se mordant les lèvres.
Avait-il pu se faire avoir une seconde fois ? Pourtant il était resté sur ses gardes un long moment, toujours à l’affût de la moindre dissidence dans son discours ou son comportement. Il la testait constamment pour en être toujours convaincu. Apparemment cela n’avait pas suffit. Il s’était fait avoir comme un bleu ! Lui, le bon samaritain, toujours au secours de la veuve et de l’orphelin… pufff les temps  n’avaient définitivement pas changé !!!

Tout avait été planifié. Ils maintenaient une surveillance accrue autour de lui. Le complot se situait à une échelle bien plus imperceptible. A qui faire confiance : Natasha, Henry, Bartlet ? Tous autant qu’ils soient représentaient un maillon de la chaîne. Qui étaient derrière toute cette machination ? Qui tirait les ficelles ? Il n’était pas libre. Il ne l’avait d’ailleurs jamais été ces dernières années. Plus aucun doute, ni aucun regret pour Macleod. Sa décision était prise.

· « T’as peut-être raison. On s’en va. Plus d’attachement. On regarde devant… et on s’occupe des autres immortels dans la même situation. » Macleod à haute voix, comme pour s’en persuader.

· « Je suis désolé. » Méthos comprenant la douleur de Duncan, si étroit dans ses principes.

· « Moi aussi. » Répondit Macleod les yeux humides.
· « On y va ? » Méthos préférant arrêter là les confidences.
· « C’est quand tu veux. » Macleod attendant que Méthos daigne le relâcher.
Maison Blanche :
Ils arrivèrent tous deux à l’entrée. Ils devaient voir spécifiquement Donovan. Il les rejoignit et traversèrent le bâtiment le plus discrètement possible, évitant tous les lieux officiels, où ils seraient susceptibles de se faire reconnaître. Donovan les menèrent le long du couloir central, dépassèrent les escaliers et pénétrèrent dans la première salle à leur gauche. Il s’agissait de la bibliothèque présidentielle. C’est vrai que la pièce valait le détour pour ces ouvrages et sa valeur historique. Mais quel rapport avec eux ? 
· « Le bâtiment est rénové peu à peu pour éviter de lourds travaux compromettant la sécurité du Président. En déplaçant une partie, voilà ce que nous avons découvert. » Donovan exposant la situation.
Donovan, s’approcha de la fenêtre et se retourna vers eux. Il s’appuya contre le mur, et disparu entre le mur et un pan de la bibliothèque. Les deux immortels se regardèrent, à peine stupéfait. 
· « Un passage secret ? » S’étonna Macleod.
· « Comme dans tous les châteaux de France et de Navarre au Moyen âge… » Méthos
La bibliothèque avait été légèrement décalée du mur pour les travaux. Derrière, les briques vieillies s’effritaient une à unes à cause de l’infiltration des eaux. Certaines avaient même été retirées, ce qui laissait un passage pour accéder à une autre pièce. L’humidité et la poussière la condamnait d’office. Mais cette pièce n’avait rien de très folichon. Alors pourquoi étaient-ils là ? Donovan, déplaça les quelques briques disposées à même le sol pour laisser entrevoir une trappe.
· « Des oubliettes, messieurs. » Donovan en leur dévoilant la trappe.
Dans les châteaux médiévaux, les prétendues oubliettes étaient en fait des réserves ou des entrepôts. Ces caves profondes avaient un ou deux, dont l’accès se faisait par une ouverture dans la voûte. Celle-ci se fermait au moyen d’une trappe en bois ou d’une grille, dans le sol de l’étage supérieur. On ne pouvait donc y descendre que pas une échelle ou une corde. Mais dans la majorité des cas, elles ne servaient que d’entrepôts à vivres.
Donovan saisit sa lampe de poche et éclaira l’intérieur.  De vieux échafaudages étaient présent reliant les 2 pièces, mais vu leur état de décomposition, Donovan leurs préféra l’échelle disposée là, exprès pour l’occasion et descendit. Arrivé en bas, il alluma les projecteurs qui illuminèrent alors les environs. L’endroit était immense, surement autant que la surface au RDC, mais sans autant de cloison, poutre ou autre support partageant le lieu. Le froid les saisirent tous. L’air était difficilement respirable tant la présence de poussière était importante. Ça empestait le vieux comme dans les bâtisses l’abandonnées sans entretien. Certaines toiles d’araignée en densité ici avaient été arrachées, indiquant que ce lieu avait était fréquenté ultérieurement.
C’était une seconde bibliothèque dont personne ne semblait avoir accès. Une réserve privée pour cacher les plus prestigieuses œuvres. Les couvertures des ouvrages en disait long… Diverses langues, diverses époques… toute sa vie en somme. Méthos saisi un livre, un peu au hasard. La couverture laissa apparaître un sigle très familier. Il le reposa, et en attrapa un autre. Pareil. Puis un autre et encore un autre, et tous avec ce même schéma, quelque soit l’étagère. Ce n’était pas n’importe quel entrepôt. C’était les archives des guetteurs !
Méthos était aux anges. Il la cherchait depuis si longtemps maintenant, qu’il désespérait de la retrouver un jour. Les chroniques utilisées fréquemment étaient souvent des copies tandis que les originaux étaient conservés dans le plus grand secret. Il avait enfin mis la main dessus.
· « Mac ! » Méthos.
Macleod ne s’était guère attardé au coin lecture. Lui, avait parcours la salle du regard. Tout guerrier qui sommeillait en lui, resurgissait en de pareilles circonstances. D’abord s’imprégner des lieux, repérer le nombre de pièces, ouvertures et sorties possible en cas de retraite. Ce n’est qu’ensuite qu’il s’attacha au potentiel des lieux. Ici, c’était plutôt restreint. Les ornements sur les portes ne prêtaient pas à des conclusions hâtives. Les torches accrochées au mur avaient été remplacée par de l’électricité. Mais le plus inquiétant restait cette partie en retrait, à l’ombre de tout. Les murs étaient bien plus épais par ici, comme pour protéger cette pièce… ou y cacher quelque chose. Il fit le tour mais en vain. Il réfléchissait à haute voie. Parfois, ça l’aidait à assembler ses idées.

· « C’est étrange… Cette pièce est beaucoup plus petite qu’elle ne le devrait. » Constata Macleod.
· « Vous êtes la première personne à le remarquer. » Donovan étonné.

Il récupéra une sorte de télécommande et pressa un bouton. Le mur se déporta sur le côté laissant percevoir l’épaisseur de cette lourde cloison en acier. 

· « Une panic room. » Marmona Macleod.
· « Une quoi ? » Le reprit Donovan.
Macleod releva les yeux vers son interlocuteur surpris d’avoir une réponse.

· « C’est une pièce de survit ou de sûreté, tout dépend des cas. Elle était initialement prévue pour que les propriétaires puissent s’y réfugier en cas d'intrusions menaçantes. La seconde guerre mondiale en vit d’ailleurs son essor. » Lui résuma Macleod.
· « C’est-à-dire ? » Donovan peut à l’aise de tels détails historiques.
· « 1940 environ. » Lui apprit Macleod.
· « Ah… » Donovan sans trouver quoi répondre de plus intelligent.
· « Elles étaient surtout fréquentes chez les personnalités les plus susceptibles d’être attaquées, en raison de leur célébrité, fortune ou même pouvoir de décision, notamment politique. Une fois fermée, elle est impénétrable, inviolable, une véritable chambre forte ! » Macleod poussant la petite leçon.
Donovan fit alors pivoter les projeteurs pour éclairer l’intérieur de cette pièce. Macleod eut un choc. Une sorte de chaise électrique, avec un masque posé sur le siège pouvant recouvir une tête entière. Connor s’en était servi pour se mettre hors jeu pendant un certain temps. Quelqu’un avait été retenu ici contre son grès et dans des circonstances pour les moins accablantes. Son nom retenti comme un écho le ramenant alors à la réalité. Il se retourna en direction de ce bruit.
· « C’est un cahot. » Macleod voyant Méthos se rapprocher.
Certaines oubliettes servaient de cachots souterrains dans les forteresses. Comme leur nom l'indique, les prisonniers qui y séjournaient n'avaient pas vocation à les quitter vivants. On y trouvait aussi fréquemment des traces que les occupants, qui y séjournaient plus ou moins longtemps contre leur gré, eurent le loisir de graver dans la pierre des murs, comme preuve irréfutable 
L’endroit devenait de plus en plus effrayant. Non en raison d’une obscurité omniprésente ou du règne d’un froid glacial, mais par la supposition de plus en plus évidente de ce qui avait bien pu se passer ici. 

Méthos voyant l’expression de Macleod, resta interdit lorsque le flou de sa vision périphérique devint limpide. Lui aussi avait reconnu ce matériel, et en considérant les alentours, c’était un véritable prisonnier qui avait été retenu ici. 
· « Je dirais même un mélange des deux. » Précisa Méthos.

Dans de véritables oubliettes, les prisonniers disposaient de quelques aménagements censés rendre leur séjour un peu moins rude : banquettes de pierre afin de s'isoler de l'humidité du sol, latrines pour faire ses besoins, etc. Ces aménagements tendent à prouver que l'on tenait néanmoins à maintenir les prisonniers en vie, même dans des conditions extrêmement pénibles. La nourriture leur était d’ailleurs descendue par la trappe ménagée dans la voûte, au moyen d'une corde. 
· « Je crois que cet Henry Gale aurait beaucoup à nous apprendre sur cet endroit. » Méthos en agitant un bouquin au bout de a main, pour annoncer ce qu’il avait déduit.

· « Il doit y avoir une anti chambre. » Macleod pour couper court à la discussion.
Pour s’orienter au sein des archives d’une bibliothèque, il était nécessaire d’avoir une légende indiquant l’ordre de rangement. En général, un tel lexique ne se situait pas au milieu mais à l’entrée de la bibliothèque. Un rapide tour de salle et ils la localisèrent, confinée dans une petite salle, avec pour seuls ameublements une table, un lit de fortune et…

· « Un piano !? » S’exclama Macleod des plus surpris.
· « Sans doute pour passer le temps. » Suggéra Méthos.
· « Un quoi ? » Demanda Donovan pour qui cet objet était totalement inconnu.
· « C’est un instrument pour jouer de la musique. » Expliqua Macleod.
Si une chose avait bien évolué depuis le temps, c’était la musique. Les systèmes informatiques avaient supprimé l’usage de tout instrument en enregistrant les sons et différentes tonalités possibles pour les remplacer par des bandes sons modulables directement par ordinateur. Si bien qu’avec les années, les instruments étaient devenus des pièces antiquités.

Méthos s’installa sur le petit tabouret devant l’instrument, mimant les grands chefs d’orchestre et chercha la partition du regard avant de pianoter sur le clavier.

· « Aujourd’hui, petite leçon de rock !!! » S’amusa Méthos.
· « Du rock au piano ??? » Macleod attaché aux traditions.
· « Freddie Mercury faisait bien du classique ! » Méthos pour contrecarrer des railleries de Duncan.
· « Hum hum… J’attends d’écouter ça ! » Macleod taquin.
Méthos amorça l’enchainement de quelques notes, mais le son produit ne correspondait pas au son attendu. Le piano n’était pas accordé. Méthos se leva et ouvrit le cadre rigide, tandis que Macleod récupéra la place. Il pianota à son tour sur le clavier, la tête penchée comme pour savourer davantage la sonorité de ce couplet. Méthos reconnu cette mélodie.
· « Tu sais jouer du piano ? » Demanda Méthos.
· « Non. » Répondit Macleod.
· « Vous avez l’air de savoir plutôt bien vous en servir… » Constata Donovan.
Cette complainte le hantait. Chacune de ses nuits hébergeaient ces quelques notes. Pas besoin d’être musicien pour les retrouvées sur un piano, et encore plus quand ledit piano en question était désaccordé de la même façon que dans ses cauchemars. Chaque touche du clavier enfoncée actionnait des marteaux pour faire vibrer les cordes et donnant cette note si particulière. 
· « Sonate pour piano, n° 14 en do dièse mineur, opus 27. De Ludwig van Beethoven, composée en 1801 et en 1802 avec une dédicace à la comtesse Giulietta Guicciardi, dont il était amoureux. » Lui apprit Méthos au sujet du morceau qu’il était en train de jouer.

· « Sonate au claire de lune… » Résuma Macleod. « Je l’entends dans ma tête, un peu comme si je n’avais jamais cessé de l’écouter durant toute mon existence. » Se confessa-t-il en se prenant la tête dans les mains.

Mais vu l’environnement, l’instrument ne délivrait pas que du son, mais aussi une certaine odeur. Macleod passa la main sur le piano pour ôter les résidus qui le recouvrait. La véritable couleur du bois apparue et son odeur se dégagea, mêlant poussière, humidité… et cigare cubain que le pianiste devait fumé lorsqu’il jouait. Il faisait sombre, terriblement sombre. L’endroit lui était familier. Le froid le fit soudain tressaillir. Le temps semblait s’être stoppé ici, si bien qu’il ignorait depuis combien de temps ils parcouraient ces galeries souterraines. Au fond, le peu de souvenir amenait à de troublantes coïncidences  et c’était de loin le plus terrifiant. Faisait-il des rêves prémonitoires ou bien… Il devenait fou. Des gouttes de sueurs commençaient à se former au niveau de l’implantation de ses cheveux. Son cœur s’emballa. Il devait se sortir de là. Il remua, bougea, s’agita dans tous les sens au rythme de cette musique que lui seul percevait alors. Elle venait de loin, de très loin. Par les battements de cœur, ce délire lui prenait sans savoir son pauvre coeur qui n'en puit plus de ne plus pouvoir respirer. Il se retourna, cherchant désespérément Méthos du regard à travers cette obscurité.
· « Mac ? Qu’est-ce qu’il passe ? » S’inquiéta alors Méthos.
· « Je connais cet endroit. Je suis déjà venu ici. » Affirma-t-il pris de panique.
Macleod s’était brusquement levé, en marchant en reculons jusqu’à être coincé, dos au mur. Ses yeux s’agrandirent pour ne plus bouger. Il semblait trembler de tout son corps… de froid ou de peur ? 
Méthos et Donova regardèrent dans la même direction pour s’arrêter sur la chaise. C’était lui le mystérieux prisonnier…  Méthos, s’avança vers lui et le prit dans ses bras, comme un père pour rassurer son enfant. Lorsqu’il fut à peu près calmé, il lui raconta :
· « Une fois, j’ai été pris dans une avalanche. Tous ceux de l’expédition moururent à cette occasion. J’ai dû me réveiller milles et une fois, mourant de froid à chaque fois que je pouvais progresser pour rejoindre la vallée. Après quoi, j’ai bien mis quelques décennies pour avoir l’impression que mes os se séchaient. » Méthos.
· « Quel rapport ? » Macleod peu enclin à écouter les histoires de son ami.
· « Il n’y a que le temps qui puisse t’aider. » Soupira Méthos.
· « Ou Henry Galle ! » Macleod déterminé à connaître la vérité sur lui.
Pour une fois, ils étaient d’accord sur quelques choses ! Ils iraient demander des comptes à ce mystérieux guetteur en apparente activité.

· « Si vous avez besoin d’aide… » Se proposa Donovan.
· « Vous en avez déjà fait beaucoup Simon. » Refusa Méthos.
Chez Henry Galle :

Planqué dans une maison plus que sommaire, il ne fut pas très compliqué à débusquer. Le jour se levait à peine, et les 2 immortels qui avaient passé la nuit à le chercher, sortirent du véhicule pour pénétrer dans la demeure. Ils s’attelèrent à retourner toutes ses affaires dans l’espoir d’y trouver des réponses. Mais la seule découverte qu’ils furent, c’est de constater qu’Henry était un fumeur de Havane.
Un bruit suspect le tira de son sommeil. Il récupéra son arme, qui n’était jamais bien loin de lui et entrepris de descendre au RDC. Tout était sans dessus-dessous, mais plus rien ne bougeait. Son révolver était toujours braqué devant lui, malgré qu’il supposa que les voleurs étaient déjà loin. Il descendit la dernière marche et Méthos apparu dans son champ de vision tandis que Macleod lui assenait un méchant revers de main sur la nuque le faisant chavirer sur l’amas de d’affaire au pied de l’escalier. Quand il reprit connaissance, il était ligoté de toute part à une chaise.

· « Vous chercher quelque chose ? » Henry.
· « Des réponses. » Macleod dont le regard était assez terrifiant.
· « Henry, tu n’as toujours pas répondu à ma question. » Méthos en le renvoyant à l’épisode de jet présidentiel.
· « Laquelle ? » Henry pour savoir de quoi il voulait parler exactement.
· « Il sort d’où ce bouquin ? » Méthos en agitant la chronique de Joe Dawson sous le nez.
· « Je l’ai trouvé. » Henry lui répondant la même chose que la dernière fois.
Il reçu un direct sur son profil de la part de Macleod debout à proximité. Il commença à retourner ses manches comme pour lui signifier que l’interrogatoire serait long et éprouvant s’il ne coopérait pas davantage. 

· « Je te repose la question. D’où sort-il ? » Méthos, tranquillement assit, à l’envers de sa chaise, de façon à pouvoir reposer son menton sur le dossier de celle-ci.

· « Je l’ai volé. » Avoua-t-il. « Ils vont me tuer s’ils l’apprennent. Rendez-le-moi pour que je le remette à sa place. » Henry en les suppliant.
· « Où ça ? » Continua Méthos.
· « Aux archives des guetteurs. » Henry qui essayait d’en dire le moins possible.
· « On vient avec toi. » Proposa alors Macleod.
· « C’est impossible. » Rétorqua Henry en se tournant désabusé vers Duncan.
· « Tu tiens à la vie ? » Méthos plein de sous-entendus.
· « Même si je le voulais, vous ne pourrez pas m’accompagner. C’est trop sécurisé là-bas. » Tenta Henry.
· « Plus qu’à la Maison Blanche ? » Méthos pour pointer le fond du problème.
Henry resta silencieux. Il jugeait les 2 individus face à lui. Ce n’était pas un coup de bluff, ni de chance. Pierson n’avait pas lancé ça au hasard. Ils étaient au courant. Il n’était pas en situation de force et n’avait pas d’atout à exploiter. Il était seul face à 2 immortels imprévisibles, déterminés, près à tout pour avoir des réponses… et surtout, sans témoins.

· « Vous y êtes descendu ? » Henry se résignant à lâcher un peu d’infos.
· « Tu savais pour le prisonnier ? » Enchaîna Macleod.
Henry devint nerveux. Macleod avait fait le rapprochement. Il était cuit ! Ses muscles se tétanisaient un à un pendant que son pouls s’accélérait progressivement et que ses pupilles se dilataient progressivement. C’était un signe pour Macleod. Il fit demi-tour dans un sens et l’instant d’après dans l’autre sens. En un rien de temps, il était devant lui, lui enfonçant ce casque sur la tête et en bloquant le mécanisme de sécurité pour ne pas le retirer.
Il était fait prisonnier à son tour. La panique le gagna aussitôt. Il se débattit dans tout les sens, hurlant à tue-tête pour se faire secourir. A bout de force après d’interminables minutes, il réalisa que lutter ne servait à rien, et s’effondra en larme.

·  « Pitié, sortez moi de là… Je ferais tout ce que vous voudrez, mais enlevez-moi ça. »  Henry au plus mal.
· « Pendant combien de temps es-tu resté à me regarder mourir encore et encore, et à m’égosiller inutilement ? »  Lui brailla Macleod à travers le masque.
· « Je vous en supplie. » Suffoqua Henry.
· « Combien de temps ? » Cria Macleod au niveau de l’oreille d’Henry.
· « C’est irrespirable. Retirez-moi ça. » Henry à peine audible entre 2 inspirations.
· « Combien ? » Hurla Macleod.
· « Des années… Je vais tout vous raconter, mais arrêtez ça. Je vais devenir cinglé. » Henry au bord de la crise de nerfs.
· « Comme ça, t’as une petite idée de ce que j’ai enduré pendant toutes ces années ! » Macleod peu compatissant pour son oppresseur.
Le silence avait regagné la demeure. Méthos s’était levé pour ôter ce masque de la tête d’Henry. Macleod avait regagné une autre chaise et désormais n’attendait plus que les confessions de ce dernier. Il était survolté, aussi se retenir lui demandait beaucoup de maîtrise de soi.
· « J’étais l’architecte chargé des travaux de remise en état de la Maison Blanche, quand j’ai découvert cette pièce. Tous ces bouquins… je ne suis pas un fan de littérature. Alors, j’ai supposé que c’était un trésor enfoui des précédents présidents, et qui faisait la richesse de notre pays. Et puis, il y avait ce bruit, étouffé et pas toujours audible, mais que je percevais fréquemment quand je descendais. Alors, j’ai exploré un peu plus les environs et je suis tombé sur cette pièce. Il y avait bien quelqu’un, mais il était déjà mort quand je suis arrivé. Je n’ai pas touché au corps. C’est sacré, on ne touche pas aux morts. Et puis, ce n’était pas mon boulot ! Et… le lendemain, les bruits ont recommencé. » Henry prenant le temps de reprendre  son souffle. 

En même temps, il regardait les 2 hommes face à lui pour déceler le signe ou non de sa persuasion afin de savoir s’il devait en dire davantage ou pouvait se contenter du strict minimum. Mais rien ne laissait transparaitre chez ces 2 là. C’était agaçant à force !
· A descendre aussi souvent et de plus en plus longtemps, j’ai dû éveiller des soupçons. J’ai reçu la visite des guetteurs. » Expliqua Henry.
· « Ils t’ont recruté ? » Méthos, attentif au discours.
· « Je n’ai pas eu d’autre choix que de me plier aux règles. » Se justifia Henry.
· « Pourquoi me retenaient-ils en otage ? » Macleod dans le vif du sujet.
· « D’après ce que j’ai compris, ça remonte à l’assaut contre les renégats. Vous vous êtes retrouvé seul, pris au piège face à une troupe de renégats. Mais avant qu’ils n’aient pu vous achever, des guetteurs sont arrivés. Et pendant que la plupart d’entre eux, donnaient leur vie pour vous protéger, 2 ou 3 vous ont transporté en lieu sûr. » Avoua Henry.
· « Ils ont fait ça pour m’épargner ? » Macleod surpris par le recours de telles méthodes.
· « Quel élan de  générosité !!! » Méthos un poil cynique. 

· « Il n’y a pas un homme sur Terre qui ne serait pas curieux de connaître le dénouement, de savoir enfin quel est le prix. Pas un guetteur qui ne désirerait pas être le témoin du Gathering. J’aime à penser que si j’avais été à leur place, moi aussi je vous aurais choisi. Car vous étiez le seul à vous battre à nos côtés, à défendre nos intérêt sans être préoccupé par votre seule survie. Je n’aurais pas pris le risque qu’une telle puissante revienne à un incontrôlable immortel. » Henry lançant un regard noir de signification à Méthos.
· « Comment ai-je atterri à l’hôpital ? » Questionna Macleod.
· « Quoi ? » Henry stupéfait par la question.
· « Les secouristes m’ont récupéré sous des décombres, dans un bâtiment en ruine, qui s’est effondré en pleine campagne au milieu de nulle part. » Lui rappela Macleod.
· « Vous savez, c’est difficile de passer le plus clair de son temps à étudier une chronique en sachant que l’homme qui y est décrit dessus est aussi juste à côté, à ressusciter constamment pour mourir depuis des siècles déjà, sans que vous ne puissiez faire quelque chose pour lui. Pas une bouffée de cigare sans songer que vous l’aviez déjà fumé avant. Pas une note de musique sans imaginer que vous n’ayez déjà entendu cet accord. Rien de ce que je pouvais penser que vous n’ayez déjà fait. Vous n’avez pas mérité qu’on vous traite de la sorte, même si c’était pour votre bien. Et beaucoup d’entre nous partageaient mon avis… » Etala Henry.
· « Il a été transféré ? » Résuma Méthos. 

· « … par mesure de sécurité.» Macleod en déduisant les pensées de Méthos.
· « Pour éviter qu’il soit délivré. » Confessa Henry.
· « Le monastère était en démolition. On m’aurait forcément retrouvé un jour ou l’autre... » Macleod réalisant la portée de ses propres paroles.
Une lueur brilla dans les yeux d’Henry. Il n’était peut-être pas innocent à cet épisode là. Rapide coup d’œil pour savoir si Méthos pensait comme lui. Il hocha la tête comme signe d’approbation.
C’était l’heure de la rédemption. Les guetteurs voulaient s’excuser et réparer le mal qu’ils avaient fait. Pourtant, comble de l’histoire, cela créait encore plus de division au sein même de l’organisation. Il ne s’agissait plus uniquement de lutter contre les mortels, mais aussi contre les renégats, ainsi que contre la moitié des guetteurs. L’ennemi se divise pour mieux régner. 
· « Vous ne craignez rien. On est des guetteurs, pas des renégats. Je sais que pour vous, cela ne fait aucune différence. Pourtant notre seul but est de vous protéger. » Henry.
· « Quel qu’en soit le prix ? » Lui fit remarquer Macleod.
· « C’était le seul moyen pour vous épargner. Sincèrement désolé pour les méthodes employées, mais on devait être sûr qu’il n’y ait plus aucun danger avant de vous relâcher. » Henry essayant de défendre l’organisation du mieux qu’il pu.
· « Comment pouvez-vous être sûr que les renégats ne tenterons plus rien ? » Méthos.
· « Ils ont étés dissous. L’unique chose à vous préoccuper à présent, devrait être les prochains combats que vous aurez à mener. » Henry regardant Macleod. « Désolé pour vous Pierson, mais on a misé sur le Highlander… » Henry s’adressant alors à Méthos.
· « Je veux son nom. » Macleod dont le ton ne laissait guère d’autres alternatives.
· « A qui ? » Henry ne comprenant pas son interlocuteur.
· « Au grand manitou. » Lui dévoila Macleod.
· « Pourquoi ? » S’inquiéta Henry.
· « Pour être enfin libre. Son nom ? » Insista Macleod.
· « C’est du suicide ! » S’érigea Méthos.
· « Raynes. » Divulgua Henry.

· « Il est grand temps de tourner la page et de passer à autre chose… autant pour eux que pour nous. » Justifia Macleod.
· « Non ! Ils ne sont pas prêts…  » Méthos pas favorable à cette idée.
· « Regardes autour de toi. Ça fait 400 ans  et rien n’a changé. On se croirait en plein obscurantisme ! C’est le chaos le plus total et les réserves naturelles sont pratiquement toutes épuisées. Cette guerre n’a causé que des tords et finalement bien plus aux mortels qu’à nous même… Ils ont eu assez de temps pour se faire à l’idée de notre présence parmi eux. On est encré dans leur histoire. C’est comme ça  et on y peut rien ! » Macleod défendant son point de vue.
· « Qu’est-ce que t’en sait que leurs mentalités ont évoluées ou non ? Je te rappelle que tu n’étais pas très présent ces 4 derniers siècles ! » Méthos quitte à blesser psychologiquement Macleod.
· « On doit faire le premier pas. Il faut bien que tous ces morts servent à quelque chose. C’est une opportunité qui ne se représentera peut-être plus jamais. Il faut la saisir, nous n’avons pas d’autre choix. » Macleod avec beaucoup d’espoir.
Tout c’était planifié dans son esprit. Sa décision était prise. Duncan se leva et se posta derrière Henry, toujours prisonnier. Il passa son bras droit autour du coup d’Henry et se mit à serrer de plus en plus fort. Henry ne pouvait pas se débattre mais gigotait dans tous les sens. Réaction instinctive de survit face à un étranglement. Pourtant, Henry ne pu échapper à perdre connaissance après quelques interminables secondes de sévices. Macleod relâcha son emprise avant que ça ne lui soit fatal. Macloed ne le torturait pas par simple esprit de revanche. Il voulait juste s’assurer d’avoir l’effet de surprise pour l’autre phase de son plan. C’est alors qu’il saisit l’ampleur de l’histoire. 
Méthos les avaient infiltrés à l’époque et il était à l’origine des fuites auprès des guetteurs. C’est pourquoi il s’était permit de l’abandonner après la bataille, parce qu’il savait que dans tous les cas, Macleod serait épargné. Son travail à la Maison Blanche n’était pas le fruit du hasard, ni dû aux faveurs d’une ravissante jeune femme. Il le cherchait. Depuis tout ce temps, il ne l’avait jamais abandonné. Pourtant il n’avait jamais senti sa présence en ces lieux… sûrement à cause de la profondeur du cachot.
· « Pourquoi ? » Macleod tout simplement.
· « Parce que tu es l’élu. » Méthos, des plus limpides, en lui offrant sa plus belle moue.
· « Tu le penses vraiment ? » S’inquiéta Macleod.
Méthos se contenta d’esquiver un sourire, ce qui ne le renseigna guère plus. Peut importe, cette question ne figurait pas à l’ordre du jour.
Quelques minutes plus tard :
· « Secrétariat de la maison blanche bonjour. » La standardiste.
· « Je suis un immortel. J’ai un marché à proposer au président. A 14h30. » Méthos allant droit à l’essentiel.
Il raccrocha aussi sec avant d’entendre la réaction à l’autre bout du fil. Par là, il évitait les questions et négociations en tout genre et s’offrait le luxe de pouvoir faire attendre le président. Il ouvrit à nouveau le clapet de son téléphone et composa un nouveau numéro.

· « Finalement, tu peux m’être utile. » Méthos.
· « J’écoute. »

· « M. Raynes. 14h30. » Méthos.
· « Ok. »

L’échange fut bref, mais le message était passé. Il n’avait pas de temps à perdre avec toutes ces politesses de bienséance.

A la Maison Blanche :

C’était l’effervescence. La nouvelle avait vite fait le tour et finalement avait même circulé jusqu’en dehors de ces murs. Son arrivée était attendue comme le messie. Tout le personnel ainsi que les collaborateurs avaient les yeux rivés sur leurs montres dont les aiguilles peinaient à avancer.
Mais que pouvait-il bien lui vouloir ? Qu’avait-il donc à lui proposer ? Et pourquoi s’était-il arrangé pour que cette rencontre soit autant médiatisée ? Il savait que les immortels existaient depuis cette fameuse histoire avec son secrétaire, Benjamin. Il connaissait son vrai nom mais au fond, il l’avait toujours appelé ainsi. Alors pourquoi changer ?
Macleod et Méthos arrivèrent devant les marches de l’entrée. Le dispositif de sécurité était à son comble. De vulgaires visiteurs ne pouvaient pénétrer à l’intérieur sans faire l’économie de plusieurs fouilles successives. Les journalistes se pressaient à tous les coins. L’attente fut longue. Méthos avait conservé son badge lui donnant un accès simplifié pour rejoindre son ancien lieu de travail. Le garde le reconnu et bien que sa pièce fut périmée, il le laissa entrer sans trop de difficulté, suivi de près de Macleod et d’une troisième personne. Ils se dirigèrent jusqu’à la porte du bureau ovale en se présentant au secrétariat, et donc, à son remplaçant : Charlie.
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Celui-ci leva les yeux, et examina les 2 hommes qui lui faisaient face, un peu comme un objet de foire, avant d’ajouter : 

· « Vous êtes le RDV de 14h30 ? » Charlie.
· « On est un peu en avance. » Méthos en prenant les devants.
Zoey déambulait les couloirs euphoriques. Elle avait entendu comme tout le monde la nouvelle et se montrait très intéressée à l’idée de rencontrer un immortel, un vrai, pas celui dont on parle dans les livres d’histoire. Elle aperçu au loin Benjamin. Bien qu’ils n’y aient jamais été réellement ensemble, elle se jeta à son cou tant il lui avait manqué.

· « Toi aussi tu veux savoir à quoi ressemble un immortel ? » Zoey toute excitée. 
Méthos fut quelque peu surpris de cet élan de démonstration en public. Sentant son certain malaise agrémenté de quelques manifestations de la part de Charlie, Zoey se repris, et recula de quelques pas pour rester à distance.
· « Ah… Benjamin, je te présente Charlie. Heu… Charlie et moi… » Zoey pour les présentations.
· « Oui je sais. » Méthos quelque peu déçu de s’être fait remplacé aussi vite.

Charlie se leva pour lui serrer la main. Petit flottement dans l’air pour savoir s’il allait rajouter quelque chose, mais non. Son regard en dit long. Il était assez intelligent pour comprendre la situation. Ce Benjamin était son prédécesseur autant du point de vue de sa vie professionnelle que privée. Mais Zoey ne semblait pas au courant de la réelle identité de son ex. Et lui semblait embarrassé de la trouver ici. Il ne s’attendait pas à sa présence. La discussion ne le réconforta guère plus.

· « Je me demande bien à quoi ça ressemble ? » Zoey, la tête ailleurs.
· « De quoi ? » Méthos.
· « Un immortel ? » Zoey de toute évidence.
· « « Ça ?! » C’est un être humain. Tu pourrais au moins dire « il » ! » Méthos quand même attaché à sa particularité.
· « Si « ça » peut te faire plaisir… » Zoey jouant les enquiquineuses.
Ça y est, il était au fond du gouffre. Il devait le lui dire avant qu’elle ne l’apprenne autrement. Mais là… ce n’était ni le lieu, ni le moment. Il ne savait pas comment s’en sortir. Aussi, il se tourna vers Macleod, qui à la lueur des ses yeux compris immédiatement sa requête. Il s’avança pour s’asseoir sur le bureau de Charlie, parfaitement à son aise.
· « J’imagine que « ça » doit être un très vieux bonhomme. » S’amusa Macleod.
· « Tout fripé, et avec une longue barbe. » Zoey poursuivant ces propos.
· « Une canne pour marcher ? » Ajouta Macleod.
· « Et des cheveux long jusqu’à traîner à même le sol. » Renchérit Zoey.
· « Ainsi qu’une voix tellement frêle qu’on ne comprend rien à ce qu’il dit. » Continua Macleod.

· « Oui ! Et  je suis sûr qu’il porte un nom super ringard. » Zoey à fond dans ses délires.
· « Il n’y a aucun doute là-dessus !!! » Macleod pour taquiner Méthos tendu.
Celui-ci lui répondit d’une grimace lorsque la porte s’ouvrit et laissa place au Président et ses collaborateurs. C’était l’heure. Il s’arrêta sur le pas de la porte, finalement soulagé de reconnaître ces deux là.

· « On peut y aller Messieurs. » Bartlet solennellement.
· « On attend quelqu’un. » Contesta Méthos.
Zoey se retourna d’un coup. D’une part vers on père qui venait d’apparaître et d’autre part vers Benjamin qui avait répondu. Pourquoi l’invitait-il à entrer alors qu’un immortel était sur le point de se présenter ? Et surtout pourquoi Benjamin lui avait répondu sachant que sa visite était tout à fait impromptue. Personne n’osa parler. Mais les échanges de regards à droite et à gauche en signifiaient bien plus. Tous paraissaient être dans la confidence. Non, ce n’était pas possible. Pas lui !!! Il ne pouvait pas en être un… Elle n’avait pas pu être aussi dupe ! Elle se tourna vers son père, vexée qu’il ne lui ait rien dit alors qu’il était si protecteur envers elle.
· « Pourquoi ? » Lui lança-t-elle.
· « Tu n’en fais qu’à ta tête… » Bartlet sincèrement désolée que sa fille l’apprenne ainsi.
C’était vrai, il l’avait prévenu et comme à son habitude, elle ne l’avait pas écouté. Elle fit demi-tour pour s’approcher de Benjamin. Elle prit une profonde inspiration mais ne trouva rien d’assez fort, d’assez symbolique à lui dire. Elle se contenta de le gifler et claqua la porte de toutes ses forces derrière elle. Méthos qui s’attendait à une réaction d’une telle envergure s’était laissé faire. Il fixa Macleod.

· « Qu’est-ce que j’ai encore fait ? » Lança innocemment Méthos.
· « C’est peut-être justement ce que tu n’as pas fait. » Suggéra Sam surpris qu’un immortel ne comprenne toujours rien aux femmes.
Ça, il le savait déjà. Cette réponse ne lui suffisait pas. Il attendait toujours l’explication de Duncan. Ce dernier sentant tous les regards se poser sur lui haussa les épaules.

· « She loves you… yeah yeah yeah » Macleod en fredonnant les paroles des Beatles, laissant un joli rictus se dessiner sur le coin de ses lèvres.
Méthos ricana. Personne d’autre dans la pièce ne connaissait ce groupe. La porte se rouvrit et laissa apparaître Donovan suivit de M. Raynes (célèbre homme politique nommé à vie, c’est plus pratique pour avoir un accès continu aux coulisses et aux confidence quelque soit le pouvoir en place). 
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Si l’ensemble des personnes occupant ladite pièce à cet instant précis, fut surpris de sa présence en de telles circonstances, d’autres au contraire n’en furent pas moins déstabilisées. Macleod s’approcha et lui tendit la main.
· « Duncan Macleod. » Macleod.
· « Adam Pierson. » L’imita Méthos pour prendre les devants.

· « Je crois que vous connaissez déjà Henry. » Macleod en désignant la personne qui les accompagnait.

Il ne savait pas pourquoi il était ici. On était juste venu le chercher sans aucune justification. Mais au fur et à mesure qu’il s’approchait de la Maison Blanche, il avait deviné ce qu’il l’attendait, d’autant plus qu’Henry était devenu si soudainement injoignable… Il avait entendu ce RDV comme tous par les médias et par voie de conséquence, c’était l’effervescence chez les guetteurs. Il avait donné des consignes urgentes mais rien n’y avait fait. Mais quand il vit Henry, il comprit.
· « Effectivement. » Raynes en lui tendant la main.
· « Nous sommes au complet, on va pouvoir commencer. » Macleod en indiquant le bureau ovale.
Il s’exécuta. Henry suivit tandis que Méthos fermait la marche en remerciant Donovan et laissant le reste du staff présidentiel derrière cette fameuse porte. La scène était quelque peu incongrue. Raynes et Henry avaient pris la banquette, le Président celle d’en face, tandis que Macleod s’était octroyé la confortable chaise. Méthos lui, avait enfin pu se prélasser sur le sofa à côté de Bartlet.

· « Pourquoi une telle mise en scène ? » Commença Bartlet en s’adressant Méthos.
· « Pour être sûr d’aller jusqu’au bout… » Méthos sans quitter Macleod des yeux pour signifier que c’était lui l’auteur de tout ce raffut.
· « On ne va pas réécrire l’histoire. Si je vous ai réuni aujourd’hui, c’est que nous avons tous un intérêt commun. » Macleod.
· « Lequel ? » Bartlet sans quitter Raynes ni Henry du regard.
· « Celui de vire en paix. » Macleod.
· « On est déjà en paix. » Bartlet détournant alors la direction de son regard.
· « Vous étiez en paix tant que tout le monde ignorait la survie de certain d’entre nous… » Précisa Méthos.
· « Nous ne sommes plus qu’une poignée. L’heure de l’ultime combat approche et nous ne pouvons plus nous permettre de vivre nos dernières heures ainsi… à craindre le moindre immortel, le moindre mortel, guetteur ou renégat. » Poursuivit Macleod.
· « Les renégats n’existent plus. » L’interrompu Henry.
· « Ce n’est pas un tatouage qui détermine ce que vous êtes. » Méthos encore septique sur la question.
· « Ce que je veux dire, c’est  que cette guerre nous a fait du mal. On était là avant et on sera là après vous. On demande juste le droit de vivre libre parmi vous. » Expliqua Macleod.
· « Je n’y vois pas d’objection. » Déclara Bartlet.
· « Et comment comptez-vous vous y prendre puisque vous ne nous faites même pas confiance… » Henry.
· « Pas besoin de confiance, des garanties suffiront. » Méthos pour répondre à Henry.
· « Nul n’ignore notre existence. Pourtant, vous vous êtes efforcés à leur faire croire que nous étions décimés. Vous allez faire un communiqué officiel. » Macleod à s’adressant implicitement à Raynes.
· « Vous n’allez plus pouvoir vous cacher ! L’anonymat vous préservait, enfin, d’une certaine façon… » S’inquiéta Henry. 

· « Qui a parlé de se cacher ? Bien au contraire, on veut se montrer. On veut que tous les mortels nous sachent en vie, évoluant parmi eux. Qu’ils sachent qu’ils n’ont rien à craindre de nous.  Et à l’inverse, on veut être sûr de ne pas avoir à les craindre. On a juste besoin de vous pour officialiser tout ça. » Macleod en s’adressant tour à tour à Bartlet et Raynes.
· « Comment ? » Bartlet, pragmatique.
· « En promulguant une loi, ou en institualisant le corps de guetteurs non plus seulement chargé de nous surveiller mais de veiller à ce qu’aucun d’entre nous ne s’en prenne à vous et réciproquement. » Suggéra Macleod qui avait réfléchi à la question.
· « Les criminels vont en prison. Et pour vous ? La peine serait la décapitation ? » Raynes des plus sensé.
· « Je pensais plutôt à une mise hors jeu. » Macleod en fixant Raynes pour lui signifier qu’il était au courant de ce qu’il lui était arrivé.
· « Je ne sais pas trop. C’est une proposition qui mérite réflexion. » Bartlet quelque peu dépassé par la tournure de cette discussion.
· « Vous préférez sans doute gouverner une véritable guerre froide où tous les enjeux sont définie par l’exécution d’une seule personne ? » Insinua Macleod.
· « Et si vous perdiez ? » Raynes qui n’avait pas beaucoup parlé jusqu’alors.
Le silence se fit. Le véritable enjeu était bel et bien là. Qui remporterait le prix ? Macleod jeta un coup d’œil à Méthos qui semblait lui dire : j’t’avais prévenu ! 
· « C’est un risque à prendre. » Macleod en soupirant.
· « Ce risque, c’est nous qui le prenons. Chacun d’entre vous est potentiellement un risque tant qu’on ignore ce qu’est le prix. » Raynes un peu plus tranchant dans ses propos.
· « Votre organisation est largement antérieure à ma propre naissance. Vous en savez tout autant que moi-même sur le sujet… voir peut-être même plus ! » Macleod insidieusement. 
En déclarant cela, il savait très bien qu’il mentait. Non pas qu’il connaissait le prix, mais il l’avait l’avantage de connaître Méthos. Et lui devait bien savoir, même s’il prétextait être trop vieux pour s’en souvenir.

· « Quoi que vous puissiez faire ou pas, ne changera pas le fond du problème. Il y en a forcément un qui remportera le jeu. La question est de savoir pourquoi vous tenez tant à ce que je sois le vainqueur. » Macleod.
Raynes jeta un regard noir à son subalterne. Celui-ci ne trouvant les mots adéquats se contentait de gestes remplissant l’espace devant lui. Raynes n’avait pas vraiment le choix. Et puis c’était aussi une opportunité pour avoir la confirmation de toutes ces rumeurs à son égard.

· « Vous êtes d’une valeur inestimable. » Confessa Raynes.
· « Mais encore ? » Macleod attendant de plus amples explications.
· « Vous êtes le seul à connaître Méthos. » Raynes
Ce nom, depuis si longtemps inutilisé retentissait comme un écho sur chaque mur. La réaction des 2 immortels essayant au mieux de paraître indifférent fit dire à Raynes qu’il avait vu juste.

Méthos ne pouvait à peine y croire. Il avait passé tant d’années à effacer chaque preuve de son existence, faisant croire aux guetteurs que chaque indice amenait à un autre indice qui amenait lui aussi à un énième indice sans jamais parvenir à une quelconque preuve. Il avait même commencé à persuader les guetteurs que ce n’était qu’un leurre avant que cette fichue guerre n’éclate. Tant d’effort réduit à néant…
· « Oh, je sais M. Pierson que vous étiez son guetteur, mais même s’il vous a rendu immortel, vous n’aviez pas les possibilités de le décapiter. J’imagine aisément que vous avez essayé, en vain… N’est-ce pas Highlander ? » Raynes poursuivant ses insinuations.
 Le sous-entendu était clair. La réponse était bien là. Tous pensaient que Macleod avait eu raison de Méthos. C’est pourquoi tous les espoirs reposaient maintenant sur ses épaules.

· « Ne croyez-vous pas que si j’avais eu sa tête, je m’en serais vanté ? » Macleod entrant dans son jeu.
· « Pas si vous aspiriez à une vie plus… paisible. Vous seriez devenu l’homme à abattre. Les rumeurs circulent vite. Il suffit de regarder le nombre de combat que vous avez eu à mener à l’époque. Ce n’était pas de tout repos. » Raynes en toute logique.
· « Méthos était un cavalier de l’apocalypse… » Commença Macleod.
· « Mac ! » L’interrompu Méthos effrayé par les évènements.
· « C’est bon, ils ont le droit de savoir. Et autant que je m’en souvienne, tu t’es bien acharné à essayer de le faire disparaître. » Macleod fixant Méthos pour éviter les dérapages. Il se tourna vers Raynes pour ajouter : « Je n’avais pas d’autre choix que de débarrasser le monde de ce genre d’individu. Lui, tout comme ces frères. »

· « Je ne vous jette pas la pierre. C’était votre droit. Mais du coup, en le décapitant, vous devenez le garant de tout ce jeu. Tant de puissance et de connaissance aux mains d’un seul homme… Si fort que vous puissiez être, on ne peut pas se permettre que vous perdiez. » Raynes satisfait de ces révélations.
· « Je ne comprend pas ce qui vous effraie tant. Vous nous avez déjà pratiquement tous exterminé. Une tête de plus sur votre conscience ne changera pas grand-chose. » Méthos dans toute sa subtilité.
Ses propos avaient à nouveau provoqué un silence glacial. Il venait simplement de dire tout haut ce que tout le monde pensait tous bas. Personne ne voulait en arriver là. Pourtant, il fallait se rendre à l’évidence. Le seul moyen de convaincre tous les mortels, c’était la possibilité pour eux de décider du sort du dernier survivant. Même implicite, la solution était claire aux yeux de tous. Ils voulaient juste connaître la fin. Et en connaissant l’identité du vainqueur, ils pouvaient aussi le mettre hors d’état de nuire.
Quelques heures plus tard :

Le Président sorti de son bureau. Il traversa les couloirs et pénétra dans la salle aux interviews, où les journalistes remplissaient la place. Il était seul et pourtant les journalistes espéraient bien capturer une photo de l’immortel en question. Le flash des appareils diminua peu à peu pour laisser place à un silence attendu par le chef de l’Etat pour s’exprimer solennellement. Il prit une dernière bouffée d’oxygène et se lança dans les explications.
· « La déclaration que je m’apprête à faire est sans doute la plus significative de tout mon mandat. » Bartlet face à ses responsabilités.
Il jeta une dernière fois un coup d’œil à ses proches, espérant qu’il ait bien pris la bonne décision. Puis, il se lança dans un long discours.

Quelque part en pleine campagne :

Méthos stoppa le moteur du véhicule, ouvrit la porte et attrapa une boîte dans le vide poche avant de refermer la portière derrière lui. Commença alors pour lui une ascension interminable. Il espérait avoir vu juste, car gravir cette falaise pour rien le mettrait hors de lui ! Il passa au travers de 2 ou 3 buissons avant de trouver un semblant de sentier au milieu de cette forêt. Le bourdonnement si singulier dans sa tête lui apprit que ça persévérance avait eu raison de son entêtement. Duncan était là, assit au même endroit que la dernière fois, face à cette immense plaine qui s’étendait à perte de vue. Il prit place ses côtés et contempla le soleil se lever. Magnifique vision si l’on considérait qu’il avait déjà assisté à cette scène si commune, des milliards de fois dans sa vie et surtout que s’était encore le cas aujourd’hui…
· « On a réussi. On est enfin libre. » Macleod rempli d’espoir pour le futur qui s’offrait à eux.

· « Oui, j’ai entendu ça… » Méthos minimisant la nouvelle.
Macleod se mit à rire. Méthos ne changera donc jamais ! Méthos s’attendait, à quelque chose près, à cette réaction se laissa entraîner dans un profond éclat de rire, comme s’il se libérait lui aussi de tant d’années de peur et de paranoïa. La pression de ses derniers temps retombait petit à petit.

· « Tu veux fêter ça ? » Demanda Macleod pour profiter de la bonne humeur de son ami.

· « Cigare ? » Méthos en sortant la boîte de sa poche.
Macleod reconnu la boîte. Méthos avait dû la récupérer chez Henry, la veille lors de leur excursion surprise. Pincement au ventre accompagné d’une boule à l’estomac, sa gorge se serra. Cette histoire serait dure à digérer. Méhtos ne faisait pas ça pour le mettre mal à l’aise. Non, ça partait d’un bon sentiment. Il voulait juste l’aider, en attribuant cette odeur à un souvenir moins désagréable. Il se força à sourire. Méthos s’inquiétait pour lui. Il se tourna, en saisi un et le mit à la bouche après s’être attardé à inhaler son odeur. Méthos lui offrit la flamme de son briquet pour le fumer comme il se doit.
· « Whisky ? » Macleod.
· « T’as pas pris de bières ? » Plaisanta Méthos.
Macleod lui répondu par un rire étouffé. Méthos l’attrapa par les épaules pour l’amener contre lui, pour le féliciter, pour lui montrer qu’il était heureux. 
Depuis le temps qu’ils se connaissaient, Méthos n’avait jamais eu d’élan aussi chaleureux envers lui. C’était la première fois que la barrière du contact était franchie. La première fois que Duncan pouvait lire de la fierté dans le regard de Méthos. La première fois que Méthos endossait rôle de protecteur réconfortant son protégé.  Duncan pouvait enfin se détendre, Méthos veillait aux grains…
· « Merci. » Se contenta alors Macleod. « Merci pour tout, Méthos. »

Les premiers rayons de soleil semblaient s’éterniser sur ce cimetière grandeur nature. 2 jeunes gens gambadaient à travers, s’attrapèrent, se relâchèrent, puis s’enlacèrent à nouveau, pour s’échapper et finalement s’embrasser à nouveau fougueusement. Pouvaient-ils songer dans leur folle étreinte, qu’à l’endroit où s’échangent leurs baisers, la nuit, montaient les plaintes des immortels… sans têtes.
THE END.
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